
 

 
Les belles histoires 

Épisode 12 : Séismes et soubresauts 
18 juillet 2018 

 

Open 5 : Sainte-Misère, priez pour nous !

C’est l’incantation que répète Donalda chaque fois que son Séraphin de mari lui fait 
subir les affres de son avarice. Je n’ai pas du tout l’intention d’établir quelque parallèle 
que ce soit avec le toujours généreux Hugo Delafontaine. Il faut tout de même avouer 
que le triple champion du monde s’est montré plutôt parcimonieux dans sa distribution 
d’agréments aux participants de l’Open à l’occasion de leur cinquième manche de jeu. 

Nous avons eu droit à un seul et unique scrabble qui fut l’un des coups les plus joués 
de la partie. Étrangement, il a surtout été raté parmi les meneurs avec, notamment, 
les locataires des tables 1, 3 et 4 qui sont passés à côté. 

Il y a un constat important à faire par rapport à cette sécheresse. Les 119 personnes 
qui n’ont pas fait NARR(O)NS et qui ne jouent pas en paires devront vivre 72 heures 
sans scrabbler, car la prochaine manche de l’Open n’aura lieu que jeudi après-midi. 
L’expérience risque d’être difficile. Des psys seront mis à la disposition de ceux qui en 
ressentiront le besoin. 

Au Québec, on parle à la blague en pareil cas d’un tournoi bien organisé en référence 
à la satisfaction des gens par rapport à leur pourcentage de classement qui augmente. 

Gilles Couture aurait pu remporter une deuxième partie de suite, mais il a flanché au 
dernier coup. C’est ainsi Marie-André Forgues de Repentigny qui peut inscrire une 
victoire à l’Open à sa feuille de route en ne perdant que 10 points, un de moins qu’un 
trio composé de Michèle Montesinos, Alexandrine Coulombe et Alain Beauregard. 
Nathalie Natou, série 5, suit à moins 13 alors que la mère de l’autre, Ruth Saint-Pierre, 
domine les série 4 à moins 18 en terminant 7e de cette manche. 

Au cumulatif, la course est relancée sur de nouvelles bases avec Michèle Montesinos 
en tête, 14 points devant Gilles Couture. Isabelle Barate et Éric Nagode suivent un 
point derrière. 

La trouvaille du jour, maintenant. La table 255, Monique Gingras, 91 ans, du club de 
Laval, figure parmi les 11 personnes à avoir joué ATHÉES mettant MAMELUK au 
féminin ! (GB) 

 

 

  

Joueurs : 376 

Top : 744 

Coup le plus joué : KÉPI 

Coup le moins joué : CATIE 

Rang pour 90 % : 120 

Rang pour 80 % : 270 

Rang pour 70 % : 350 

Rang pour 60 % : 371 

Horaire du jeudi 19 juillet 

9 h 30 Élite, parties 4–5 

14 h 30 Open, partie 6 

17 h 30 Finale Paires 

Horaire du mercredi 18 juillet 

9 h 30 Paires, parties 3–4 

15 h Élite, parties 2–3 

19 h Soirée jeux 
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Son Excellence madame Viviane Laure Élisabeth Bampassy, Ambassadrice extraordinaire et 
plénipotentiaire de la République du Sénégal au Canada, nous a fait l’honneur de sa présence hier en 
après-midi. On l’aperçoit ici entourée des scrabbleurs sénégalais N’Dongo Samba Sylla, Amar Diokh, 

Arona Gaye, Amadou Diop Sylla, Abdou Faye, Mactar Sylla et Malick Ndiaye 

Soirée jeux au Casino 

C’est ce soir qu’aura lieu au Casino la 
soirée jeux organisée dans le cadre 
de Tremblant 2018. 

Pour s’y rendre, une navette est 
prévue à 18 h 45 à l’entrée principale 
du Fairmont. Le retour se fera à 
l’heure de son choix via les navettes 
régulières du Casino. 

La soirée débutera à 19 h par un 
cocktail suivi d’un souper servi à 
compter de 20 h. Chaque table de huit 
personnes formera une équipe et il y 
aura trois rondes de jeux durant le 
repas. 

Rallye pédestre 

On vous rappelle que les participants 
ont jusqu’à jeudi,13 h, pour déposer 
leur cahier de réponses dans la boîte 
prévue à cette fin à la table d’accueil 
située à l’extérieur de la salle 
principale de jeu au Fairmont. 
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Mes 25 championnats : 2009-2012 

Nous poursuivons aujourd’hui le survol des 25 championnats auxquels j’ai eu la chance de participer. C’est reparti pour 
quatre ans avec la grande traversée des MON : Mons, Montpellier, Montreux et Montauban ! (Le nombre entre paren-
thèses indique mon rang final – GB) 

Mons 2009 (6) 

J’adopte une nouvelle stratégie pour ce retour à 
l’international après avoir fait l’impasse sur Dakar (case 
Titre en Afrique déjà cochée). Je me décide sur le tard 
et me présente en Belgique sans avoir avisé qui que ce 
soit. Aucun regret, car la semaine débute très bien avec 
un podium en blitz derrière Franck et Antonin. Belle 
compagnie. Pour l’élite, nouvelle approche également, 
le Québec pédale en équipe. Après trois parties, 
Francis est 6e pendant que Guillaume et moi parta-
geons le 11e rang. Ça tient jusqu’à la sixième, alors que 
Guillaume est victime de l’attaque d’un riche Brunéien 
(moins 61). Nous demeurons de marbre pour finir à des 
positions qui nous amènent à regretter un coup chacun. 
Le petit POU (-12) de Francis dans la 4e lui coûte la 
deuxième place. Je perds la troisième sur le facile OÏL 
de la spectaculaire manche ultime où le tonnerre a 
frappé deux fois. Premier titre pleinement mérité pour 
Hugo Delafontaine devant Christian Pierre et Eugénie 
Michel, vainqueure à Vichy l’année précédente. Est-ce 
l’envol d’une nouvelle génération de champions avec 
cette première édition entièrement en semi-rapide ? 

Le mot de la semaine : MARBRENT (comme quoi les 
apparences…) 

Montpellier 2010 (17) 

On dirait que le passage aux années 2010 marque pour 
moi un tournant. Je deviens davantage touriste haletant 
que compétiteur concentré. Toutes les conditions sont 
réunies pour une semaine mémorable. Ville magnifique, 
jolie maison louée en agréable compagnie et notre ami 
Sylvain Coulombe qui tire la 2e manche après une 
entrée en matière réussie. Mais Sylvain se sent sélectif 
ce jour-là (NDLR : Un peu comme hier quoi !). Un total 
de 7 coups joués par moins de 100 joueurs parmi les 
quelque 300 présents, et personne au top bien sûr. Je 
tente encore le coup du tandem avec Francis, mais 
nous descendons dans une montée en ratant de 
concert F.LAGORNA (-43). J’aurais pu réintégrer les 
dix premiers si je n’avais pas encore anticipé sur 
l’héritage d’un ODS à venir en proposant le féminin de 
TROUPIER. À l’avant-scène, nous avons droit à une 
très excitante lutte à trois entre Antonin Michel, Didier 
Roques et Étienne Budry que trois points séparent 
avant la dernière étape. C’est finalement Antonin qui 
prévaut pour son troisième titre (-9) devant un très 
impressionnant Didier (-16). 

Le mot de la semaine : (F)ILIBEGS 

Montreux 2011 (23) 

Un autre cadre magnifique avec hôtel cinq étoiles. Et 
une salle de jeu parmi les plus belles. Je reprends mon 
rôle de lièvre de service. Après deux, je suis deuxième 
à moins 3 avec Francis. Je me défile en refusant de 
jouer BRUIRENT (-52), mais il n’a vraiment pas besoin 
de moi pour continuer. Il rejoint Antonin à la quatrième 
étape (-14), le devance de trois points à la suivante, 
puis affiche des nerfs d’acier pour tenir bon jusqu’à la 
fin et presque jusqu’à son 20e anniversaire. Un 
deuxième titre pour le Québec et le premier de 
plusieurs sans doute pour Francis. Avec beaucoup de 
prestance en plus. On aurait dû d’ailleurs voir venir le 
coup. Francis à Montreux et son festival de jazz, c’était 
tout naturel. Si vous ne faites pas le lien entre Francis 
et le jazz, c’est que vous ne l’avez jamais vu s’exécuter 
au clavier. Une cadence accélérée bien difficile à 
suivre. Un rythme effréné qui laisse bouche bée. Même 
Luc Langevin y perdrait son lapin. Du grand art, quoi. 

 
 
Le mot de la semaine : RISOT(T)O (cinq chefs 

seulement, dont David Germont) 

Montauban 2012 (30) 

Il y a des occasions dans la vie où l’on se retrouve 
quelque part sans y être vraiment. Voilà qui résume 
assez bien ma semaine à Montauban. Véritable tonton 
flingué. Dommage, car l’endroit n’était pas vilain du 
tout. Je vais me contenter de vous citer mon 42e rang 
en blitz et mon incapacité à rester dans mes grolles sur 
le duo GLARÉOLE-ALLEGRO et vous aurez tout 
compris. Je suis plus triste en fait pour Francis qui doit 
regretter son faux-pas de CALAIT (-22) ; une erreur de 
tirage qui l’oblige à renoncer rapidement à la défense 
de son titre. Il terminera tout de même à une très 
honorable huitième position. Son homologue non 
apparenté, Denis, est le seul Québécois à vraiment 
améliorer son sort avec une 63e place parmi 97 série 1. 
Dans un championnat mené successivement par Louis 
Eggermont, Hugo Delafontaine et Florian Levy, le jeune 
Suisse David Bovet prend les commandes à la 6e 
manche pour finalement résister de justesse à 
l’ALASKIEN de l’avant-dernier coup comme il nous l’a 
si généreusement raconté dans un épisode précédent. 

Le mot de la semaine : ALASKIEN, bien sûr 
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Dans les coulisses de la Finale Classique 

 

Second titre pour Nigel Richards malgré une courageuse prestation de 
Gueu Mathieu Zingbe 

Nous étions 46 au départ, ils n'étaient plus que 2. D'un côté, Gueu Mathieu Zingbe qui visait un troisième titre pour 
la Côte-d'Ivoire (Élisée Poka à Dakar en 2008 et Abib Alabi à Agadir en 2016); de l'autre, directement des anti-
podes, Nigel Richards qui cherchait à répéter ses exploits de Louvain-la-Neuve en 2015. 

Le premier match sera en définitive le plus serré des trois. Mathieu a conservé pré-
cieusement le deuxième joker en main et lorsque Nigel a longuement mûri son choix 
entre deux emplacements pour placer le X, il a finalement laissé une place pour 
(U)LCÈRES qui aura fait basculer le match en faveur de l'Ivoirien qui l'emporte 421-
371. 

La machine Nigel s'est mise en marche dans le deuxième duel avec entre autres 
PÉLITES, TÉTANISER sur SE placé et EN(C)UVÂT prolongeant LICHE en 
(C)LICHÉ. Le Néo-Zélandais s'adjuge ce match par 477 à 367 et force la présentation 
d'une troisième manche. 

Après un début de match où les protagonistes s'observent, Mathieu a l'excellente idée 
de rejeter l'ensemble de ses lettres (DDFOMUW). Il récolte à la place AEGIOUS qu'il 
fera payer en BOUGEAIS. Mais par la suite, Nigel enchaîne coup sur coup avec 
ÉPIEUSES (68), SIGNERA (97). Mathieu se retrouve alors avec CRÉTINS sec face 
à une grille fermée qui ne lui laisse qu'une solution pour scrabbler, mais un mot obscur 
et difficile de construction (NECTRIAS sur A). Ne voyant pas ce champignon parasite, 
il place CINÉ pour 30 points. Souvent, les dieux du scrabble classique sont sans pitié 
pour ceux qui laissent échapper les occasions et ce ne fut pas différent alors que 
Nigel fait fructifier les deux jokers avec DÉFOU(L)AI (74) et (G)ÉLIVURE (72). 

La cause est entendue, le All Black du Scrabble remporte la manche décisive 522 à 339. 

Après avoir vu plusieurs Thaïlandais remporter prix sur prix dans des compétitions de scrabble anglophone malgré 
des compétences très limitées en conversation anglaise, Nigel Richards a décidé de tenter à son tour l'expérience 
et s'est lancé dans une étude approfondie et exhaustive du vocabulaire français, puis a pris la planète FISF 
d'assaut. Depuis Louvain-la-Neuve en 2015, Nigel Richards s'est rapidement hissé parmi les forces en présence. 
Hier soir, il est devenu le troisième double champion du monde de Scrabble classique francophone, rejoignant les 
Français Benjamin Valour et Christian Coustillas, en plus de devenir le premier joueur de l'histoire à revendiquer 
une cote supérieure à 4500. (JFL) 

Système sophistiqué 
de caméras 

Kévin Meng, Benjamin Valour et 
Francis Desjardins, commentateurs 

Et c’est parti pour la partie 1 ! 
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Paires : Épicentre Tremblant

Alors que le championnat en paires s’amorce, on ne 
dirait pas non à un coup de pouce providentiel pour com-
bler le léger retard toujours inévitable avec des horaires 
aussi touffus. 

C’est un véritable séisme que l’on nous envoie pour faire 
le travail. Trois secousses principales d’entrée de jeu 
suivies d’une réplique provoquant un genre de cham-
pignon, et le compte est bon. 

Après une bouillie d’avoine à la québécoise qui ne plait 
pas du tout à une cinquantaine des 185 paires, on voit 
poindre dans la montagne l’une de ces fleurs du mal qui 
n’est pas un cadeau. À peine 26 duos cueillent correc-
tement le SISYMBRE pendant que deux la plantent au 
mauvais endroit (-20) et qu’une poignée d’autres lui 
distordent les voyelles à l’excès pour une onéreuse bulle 
de 112 points. Pour le reste, c’est un déficit d’au moins 
68 points et une soirée libre en vue pour jeudi. 

Les tremblements s’amenuisent un peu avec la décou-
verte de la notion de sous-top, mais même le rigolo 
OUISTITI ne déride totalement qu’une quarantaine d’é-
quipages. Le fongique ENTOLOME complète le travail 
quelques coups plus tard. 

Les joueurs reprennent graduellement confiance à la 
faveur d’une fin de partie sans autre perturbation qui voit 
un FUIRONT en apparence inoffensif opérer une certai-
ne sélection parmi les paires au top, si bien qu’il n’en 
reste que cinq en bout de ligne. L’espoir d’une éventuelle 
participation à la finale s’est cependant évanoui pour 
plusieurs. 

Renée Gaudette, juge-arbitre de la deuxième manche, 
procède un peu à l’inverse en attendant la fin de partie 
pour porter un grand coup. 

C’est ainsi qu’à la suite d’une série de scrabbles joués 
par une majorité de paires, elle propose le tirage 

EELNRT? qu’il convient d’optimiser sur un K, ce que font 
51 paires seulement. Ce bout de TERLENKA ne cause 
toutefois aucun dommage aux avant-postes. 

Neuf équipes sortent totalement indemnes de l’exercice, 
dont trois récidivistes : deux de celles qui ont participé 
au départage final de Martigny (Hervé Bohbot–Nigel 
Richards et Romain Santi–Philippe Ruche) en plus de la 
paire belgo-sénégalaise formée par Louis Eggermont et 
Arona Gaye sur les lieux mêmes de Tremblant 2018. À 
suivre donc. (GB) 

 

Allez Tremblant ! 

Voici 26 tirages à lettre en blanc (très communément appelée joker) à élucider pour former autant de mots de huit lettres. 
Attention, vous devez utiliser chacune des lettres de l’alphabet. Si vous jugez le tout trop difficile, trouvez les réponses 
manquantes au moyen d’une aide externe et refaites l’exercice une deuxième fois, puis une troisième fois… 

1. A D H I I S S ? 8. D E E E H I L ? 15. AEHNOSS ? 21. A DE HLRU ? 
2. A A F I O R S ? 9. A D G G I N S ? 16. C I L L O T U ? 22. E I L L M U V ? 
3. I I N O R U V ? 10. A A G G I T T ? 17. AENORUZ? 23. D E E H I N P ? 
4. AMNRSUU? 11. A A B I M S U ? 18. A E H I I T V ? 24. B E I I T U U ? 
5. A I K O S U Z ? 12. AELNOOP? 19. AEHKMNS? 25. E G H I L N N ? 
6. C I O R S U X ? 13. A A E E S T X ? 20. CDLOORU? 26. A L L N R T U ? 
7. AOS STUU? 14. AEEGRUY?     
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Élite 1 : Sélection du carnivore

Je soupçonne le nouveau président de la fédération québé-

coise, Sylvain Coulombe, de s’être présenté avec un petit 

creux à la table d’animation de la manche initiale de l’Élite, 

épreuve attendue de ces championnats. 

Ainsi, on pouvait être au top après cinq coups en ayant joué 

PALERON, ROSBIF et PALETTE, soit autant de coupes de 

bœuf ! Et Sylvain ne s’est malheureusement pas contenté 

de dépecer cet animal de boucherie. Un véritable abattoir 

sur deux pattes… pour ses compatriotes tout au moins. 

Sur PELTASTE, des zéros flamboyants (ratelets notam-

ment) par de sérieux candidats comme Jean-François La-

chaud, Fabien Fontas, Kévin Meng et Guillaume Fortin, par 

exemple. Et 72 points dans le daleau. 

Le stressant CARÉLIEN n’est déniché que par 48 des 190 

participants et donne lieu à quelque 37 zéros (lancière entre 

autres). Moins 61 ou moins 30, c’est selon. 

Je me démarque ensuite en loupant T(A)ISEUX, un qua-

lificatif dont on m’affuble souvent. Je ne suis pas seul, mais 

conformément à ma réputation, je vais taire les noms des 

autres fautifs. 

Après cela, la partie se calme pour ne voir échouer, au 

départ de la marée, que six joueurs au top soit Francis et 

Nigel qui reprennent leurs chicanes habituelles ; Arnaud 

Mulonda, le vice-champion d’Agadir ; Samson Tessier ; 

Gaston Jean-Baptiste ; et Gueu Mathieu Zingbe, l’Ivoirien 

qui allait devenir quelques heures plus tard vice-champion 

2018 en classique. 

Hormis Francis, les locaux ont beaucoup souffert dans cette 

épreuve, mais sachez bien que personne ne va baisser les 

bras et que la remontée n’en sera que plus spectaculaire 

encore. (GB) 

 

Les belles histoires est le bulletin d’information 
officiel des 47es Championnats du monde de 
Scrabble francophone. 

Textes : Germain Boulianne, Jean-François Lachance 
Tirages : Germain Boulianne 
Photos : Myriam Beauchemin (sauf si indiqué autrement) 
Mise en page : Myriam Beauchemin 

Site web : tremblant2018.quebec 
Facebook : ScrabbleTremblant2018 

Salle du public entre les coups 4 et 5 de la partie 1 
du Blitz, David Germont à l’animation 

Camp de base, suivi commenté en direct des deux 
défis, Claudine Moranville aux commandes 

(photo : David Germont) 

http://tremblant2018.quebec/
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